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Une N Apparition
L'histoire que je vais vous raconter m'a

été dite, il y a de longues années, par mon

bisaîeul. Bien qu'à l'époque dont je vous

parle il eût dépassé depuis plusieurs
,années Pextrême période que puisse attein-
dre Fexistence humaine, il était restó un

homme vigoureux en parfaite possession de
toutes ses facultés intellectuelles. On ne

pourra donc pas traiter cette histoire de
radotage, ni de rêverie, car j°avais pris soin
de l'écrire soigneusement, à mesure que
mon aîeul me la racontait. Voici ce qu'il me
dit :

l

Dans ma jeunesse, j'entrai comme cadet
dans le service de la compagnie des Indes
et je m'embarquai à `_Plymouth, un beau
matin, sur le navire le Somerset, en compa-
gnie d'autres jeunes gens, qui se destinaient
aux mêmes fonctions que moi. lvjès compa-
gnons de voyage étaient tous gais et pleins
d'entraín, et afin d'abréger les longs jours
de cet ennuyeux voyage, nous chantions et
racontions chacun à notre tour des inven-
tions et des histoires. -

Parmi' ces jeunes gens se trouvait un

jeune Ecossais nommé Cameron, de haute
taille, beau garçon et d'une bonne éduca-

--un-.,-.... 1-, _-

tion. J 'éprouvais pour lui une grande sym-
pathie et bien qu'il évitât la société des
autres, il semblait trouver près de moi un
certain plaisir. Mon nouvel ami était som-
bre, taciturne et je devinai en lui des préoc-
cupations d'un ordre toutspirituel. ll restait
de longues heures silencieux, les yeux per-dus dans Pespace. J'attendais ses confi-
dences, mais je ne les provoquais point.

Après un voyage sans incident, nous
arrivons à. Madras et,après un séjour d'une
quinzaine de jours, nous reçûmes l'ordre,
mon ami Cameron ainsi que quatre autres
jeunes gens et moi, de rejoindre notre
régiment, dans une station du haut pays.Nous étions sous les ordres d'un certain
major Rivers, très sympathique à nous tous
par sa franchise et sa bienveillance. Un
vrai soldat, mais aussi un grand chasseur,
et justement, par suite d'un accident de
chasse, il boitait légèrement et cela gênait
sa marche.

La plus grandefpartio du voyage devait
se faire par l'cau et dans une embarcation
primitive. Lachalour était insupportable et
au bout de deux jours de navigation, nous
éprouvions un ennui voisin de l'exaspéra-
tion.

_

Le major nous þÿû  talors une proposition
qui fut accueillie avec transport par nous
tous. C'était dc laisser notre embarcation
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et de prendre à pied un chemin plus court

a travers les iungles où nous pourrions
trouver du gibier. Nous devions rejoindre
lo bateau le lendemain soir. Le major con-

naissait parfaitement le chemin.
Un de nous avait pour compagnon un

grand chien, animal très intelligent, et le
favori de tous.

(A suivre.)

ASTRONOMIE

Un journal de province n'a pas cru bon
d*insérer la communication suivante qui
est peut-être intéressante.

Les épaisses et longues brumes peuvent
empêcher le rayonnement, mais ce n'est

qu'unc cause secondaire' ou tertiaire de
l'état de la température.

Les hautes et basses températures (mo-
ycnne annuelle) sont basées d'après les con-

jonctions longitudinales des luminaireset
des planètes, c'est-à-dire qu'elles sont cy-
cliques. _

En l'année 1895 il y eut conjonction lon-

gitudinale dc Saturne, Mars et le Soleil
dans le signe réel de la Balance ;cette con-

jonction eut lieu exactement au 2 novem-

bre.
V

A la prochaine conjonction longitudinale
de ces trois astres dans le signe 'réel de la

Balance, de nouveau la même température
se reproduire.

Aux conjonctions des planètes vient s'a-

jouter, en modifiant en plus ou moins l'ab-
solude la loi météorologique des cycles:

1° ljapogée et la périgée de la Lune.
2° La position dela Lune dans le zodia-

que.
3° La distance longitudinale de la Lune

au Soleil.
Il nous faudrait un volume pour re-dé-

velopper tout cela.
Mais clest la science anciennc,nous dira-

t-on ?

Nous ne disons pas le contraire.
Eh ! bien, il nous faut la re-apprendre

'---*---; mîL?

dans ce qu'elle avait de vrai dans ses

cipes. -

Le comput des mois basé sur le cours

lunaire, le Credo in unum Deum, etc.,etc. ,

tout cela est aussi de la science ancienne.

Joszvn ns Pirm i:

Le portrait de Jeanne Darc "*

Sous ce titre vient de paraitre une re-

marquable brochure appuyée de précieux
documents, aussi curieux que peu connus,
sur le fameux pourquoi que toutes les na-

tions s'adrcssent au sujet des ridicules et

ineptes dessins, peintures et sculptures qui
ont inondé la France depuis Charles Vll

jusqu'à notre þÿû  nde siècle, avec l'outre-

cuidante prétention de représenter la plus
pure et la plus glorieuse de ses gloires I...

Cet Esprit de vérité annoncée par Jésus (2)
ce doux consolateur n"est autre que
Jeanne d'Arc (nous dit Pauteur de la bro-

chure),cette Lumière de la France qui do-
mine toutes les autres appartient å toutes

les nations, parce que Jeanne Darc est une

protestationvivantecontre toutes les guerres
de conquêtes, et que tous les actes de sa

vie ont fait briller aux yeux de tous (dé-
gagée des scories de la scolastisque) la vraie

morale de Jésus l'Essénien, et que l'Essé-
nianisme sera le salut de Pavenir; n'ayant
jamais été vaincu å travers les âges par

l'inquisition, ni été déshonoré par aucune

compromission.
L'Essénianisme de Jésus donne satis-

faction à tous les fils de la Terre auxquels
.Dieu a donné la libre conscience dont

(ly Les Esséniens comprenant que la noblesse ae
l'Em:oyé de Dieu était au-dessus du toutes les nm-

blesses octroyées par un monarque quelconque, um.
conservé le nom de þÿ J c a : m e : D a r c « s a n snposngpu
(J.-D. initiales de Justice Déooûment; le: au;
ÿrandes vertus du trinaire Exséníen Y...)

(2) (Jean, XIV l6-26 - XV 26 - XVI 8-l0-131)
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Jeanne Darc, le Messie Essénien du xv°

siècle, est venu donner au Monde l`e xemple
le plus noble et le plus complet au prix
du plus douloureux des Martyres.

Brochure 30 centimes, chez Chamuel, rue

de Savoie, Paris.

Ullccultisma chaz las lluichuas

Extrait d'une lettre de M. Girgois à. Sa-
lurninus, en réponse å. une glanure du
Voile d`Isis (n°219).

« .. _ Elísée Reclus et Tshudi, Pún copiant
l'autre, et celui-ci répétant des racontars
mal traduits, ignoraient ce qu'est l'occulte
chez les habitants du Pérou ; la Tonga est

une boisson complexe, redoutable non å
cause de datura sanguines, mais d'autres

plantes beaucoup plus actives. Sachez-le
bien, les Indiens, du moins les Quichuas,
sont assez avancés en science et en occulte

pour n'avoir pas besoin de provoquer l`ex-
tase þÿ a r t iû  c i e l l e m e n tau moyen de plantes
narcotiques.

Les Lucacos sont les buccos, qui ne veut

pas dire tombeaux mais trous, puits creux,

parole qui s'applique plus généralement,
en minéralogie, aux anciennes mines
efïondrées.

Il existe encore chez les Quichuas tout

un collègue de prêtres initiés qui comprend
trois ordres.

V

Superstition des Argentina estune autre

erreur. Ce ne sont pas les Argentíns, pres-
que tous fils d'étrangers, qui ont peur de

jeter leurs» cheveux, peur trop souvent jus-
þÿ t iû  é e , m a i sles Indiens habitants insoumis à
cette époque, Ahorigùnes des Campos. Eux
aussi ont conservéune science occulte qui
certainement ferait honneur, par son or-

ganisationhiérarchiqueà bien des sociétés
secrètes qui s'intitulent scientifiques.

.Vai étudié spécialement l'occulte dans

l'Argen*tine et le Perou. Prochainement,on
me le bit* espérer,Charnuel- publiera un ou-

, :vu--_
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vrage d'environ 300 pages* : L'Occulte chez
les Aborigènes de l'Argentine et du Pérou.
Le manuscrit est entreles mains de la com-

mission de la þÿ R o s e - : 1 < .
Les ,historiens ou autres qui ignorent

l'occulte se trompent presque toujours
quand ils racontent des faiëts qu'ils trai-
tent de superstitions.

Agréez mes salutations frat tj;
Guxcois.

Délégué général de l`Am6i-íque du Sud.Buenos-
Ayres, Argentina. 8 décembre l895.

Vision d'un Combat

Vannes, le 3 mars 1696.

Il vous paraîtra bizarre qu'un homm
aussi peu superstitieux que moi vous þÿ m a n dû 
un prodige, mais il est très vrai, et assez

singulier pour vous le mander. Il y a au-

jourd`hui huit jours, fête à Saint-Mathurin,
qu'on vit dans une lande spacieuse, à cinq
lieues d'ici, très distinctement, trois ar-

mées d"infanterie en bataille, deux en pré-
sence bien rangées. Il y en avait une troi-
sième séparée qui semblait faire un corps
de réserve. Elle ne combattit point, et de-
meura comme spectatrice ; puis elle dis-

parut après le combat. Les deux autres se

mêlèrent et combattirent, depuis trois
heures après-midi jusqu'å la nuit. Celle
qui était du- côté du nord avait un drapeau
rouge, et celle du côté du midi un drapeau
bleu. Un général de taille gigantesque et
de grandes apparences, àla tête de cha-

cune, les faisait agir, et des généraux ou

majors, allaient de côté et d'autre. Après le
combat, l'armée du nord retourna, quoique
dérangée, vers un lieu nommé Lommé.
Deux cents personnes l'ont vue. J'en ai des
relations assez confirmées. Vous savez que
nos histoires en rapportent de semblables.
Cela est arrivé dans une paroisse appelée
Ruvengal.J'envoie à. M. de Rennes la lettre
du curé de ce lieu-là

(Mercure de mars 1676, pp. 224-226.)
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G-laxiures
Dans le PetitPa1'isíen(3 mars) une chro-

nique bien risible et remplie d'inexactitudes
sur Fenvoûtement.

i

Dans_la Revue des Revues (février) une

longue étude sur Francis Schlatter, que
Pierre Giffard reproduit dans le Petit Jour-

nal du Qmars; danscesdeux articles beau-

coup d'ironie ct de malveillance.
C

-il

L'Eclair (4 mars) éveille Pattention de

Padministration des beaux-arts sur les sal-

les souterraines du musée du Louvre, dont

la porte est actuellement murée.
þÿ :

__ 
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- APPARITION ET VENT RESSENTI

Un missionnaire rapporte que des évoca-
tions faites par un sorcier de l'Amérique
du Nord faisaient instantanément mugir
une tempête: c'est ce qu`obtenaient les

tempestaries d'autrefois. Un savant écono-
miste aurait fait éclater un ouragan en

prononçant, dans une partie de plaisir, des

paroles d`évocation. Wesley entendait un

vent violent autour de sa maison avant

l`entrée d'un esprit mauvais. La force du
vent progressait avec celle des coups frap-
pés(1).

'

in ibm. ;5p.119, 212.

Le gérant _- Cmmoin..
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BHMIIJEL, Éditeur, 5, rue de Savoie, Paris
Vient de paraître :

1LA vm ET Les OEUVRES

ide Maitrs þÿ A r n a uû de Villeneuve
par MARC HAVEN, docteur en médecine.

Un volume in-4 couronne, avec portrait et plan-

eheshorstexteü . . . . . . . . öfr.
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.LA LIJIIIEIII1 IFÊGYPTE
JOU

La Science de l'Ame et des Etoiles

EN DEUX PARTIES

Un voI.in-lt couronne,av. Spl. horstexte. 7 fr. 50

Sar J. PELADAN

LE PRINCE DE BYZANCE
drame romantique en V actes

Un volume in-4 couronne . . . . 5 fr.

SERGE FIDELIS

LE III1V0lIl SOClALIS'I`E
Un volume in-18 de 300 p. . . . . 3 fr. 50

Théobald SANTRAN

IIIMHHILITÉ DES LIVRES SAINTS
Absurdités, Exécrabilités

Un volume in-18 jésus, 300 p.... 3 fr. 50

sur J. PELADAN

LA DÉGADENCE LATINE, ÉTHOPÉE

LE DERNIER BOURBON
Un volumcin-l8jésus. . . . 3_fr. 50

.I0LLIVET-CASTELOT

L'Hyluzuisn1e, l'Alul1imie, les chimistes unilaims
Avec introduction de P. Sédir,broch. in-l8. 1. ir.

LE IIIIBLE ET. L'0l20llLTISlE
. Réponse aux publications « Satanialcs þÿ : :

Brochure in-18. . . . . . . . . . lir.
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